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HÂLKETT 1 CIEpu se dtb tirasser depuis Or, à 
peine la malheureuse jeune fille 
avait-elle rendu le dernier soupir, 
que le facteur apportait chez M. 
Bonnell, pour Mlle Goudert, une 

nde lettre de New-York, et de
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.. tie lettre ouverte depuis par le 

o on-r, chargé de l’enquête 
d’us ge, ne portait pas de signa
ture ; elle était datée du 17 novem
bre, et l’auteur y témoignait un in
térêt des plus vifs à la jeune fille.

Votre départ soudain de New- 
York, au moment où j’entrevoyais 
la possibilité de vous offrir un doux 
et agréable intérieur, a été une 
erreur ; je ne vous en veux pas, et 
il est encore temps de la réparer.” 
Enfin, l’auteur anonyme de la lettre 
conjurait Mlle Goudert de revenir à 
New-York.

u Pendant son séjour auprès de 
la famille Bornell, dit à ce sujet le 
correspondant du New-York Herald 
à Youngstown, Mlle Goudert par
lait souvent d'un comte d’Italie à 
New York, comme étant son ami. 
Un suppose à Youngstown que c’est 
lui l’auteur des deux lettres ; toute
fois, Mlle Goudert u*a jamais pro
noncé son nom.”

Un reporter du Herald est allé 
trouver à ce sujet le consul d'Italie, 
mais celui-ci n’a pas pu jeter de 
lumière sur le mystère qui entoure 
encore la cause du suicide de Mlle 
Goudert. “ Tout ce que je sais de 
Mile Goudert, aurait dit le consul 
italien au reporter, c’est par elle- 
même que je l’ai appris. Mile Gou- 
dert est venue à mon bureau à la 
nlême époque qu’elle s’est adressée 
à Mme Coynère pour lui trouver 
une place, et elle m’a également 
demandé de l’aider dans le même 
but. Il était évident que son esprit 
était dérangé et j’en ai été tellement 
impressionné que je l’ai vivement 
engagée à entrer en France auprès 
de sa famille. J’ai même insisté 
pour lui offrir son passage, 
elle a refusé, me disant qu’elle 
lait chercher une position dans ce 
pays. Pendant que je m’occupais 
de lui chercher une place, Mme 
Coyriere lui en a trouvé une. On 
m’annonce maintenant sa mort et il 
m'est impossible de m’expliquer la 
cause de son suicide.

part, le correspondant du 
Herald à Philadelphie est allé trou
ver Mme Diek, chez qui Mlle Gou
dert était primitivement employée 
comme institutrice. “Pendant que 
j'étais à Paris 1 hiver dernier, a dit 
Mme Dick, j’ai mis une annonce 
dans l’édition parisienne du Herald 
pour demander une institutrice. 
Parmi les vingt réponses environ 
que j’ai reçues se trouvaient une 
lettre de Mlle Marie Goudert, qui 
m’a frappée, et je suis allée la voir. 
Elle demeurait dans la banlieue de 
Paris, avec son père qui est juge de 
paix. Sa famille était des plus ho
norables : la jeune fille elle-même 
m’avait charmée ; je l’ai engagée et 
je me suis attachée â elle. A mon 
retour en Amérique, je l’ai amenée 
avec moi, mais p u après je me suis 
trouvée dans la nécessité de me sé
parer d’elle, en partie pour des rai
sons d’un caractère et, en partie, 
parce qu’elle désirait elle-même s’eu 
aller. Il n’y a eu ni querelle ni le 
moindre incident désagréable t-ntre 
non». Lorsqu’elle a été sur le point 
de partir, |e l’ai autorisée à se re- 
omma ider de moi tt je l’ai recom- 

maudee à un bureau de 
français de NVw-Yo k. 
i .ne aussi les plus chaudes r -com- 
man Jaiions quand a le a dû entrer 

famille Bo, nell. 
impossible de m’expliquer les motifs 
qui l’ont poussée ensuite au déses
poir. Il est vrai qu’elle éta t pa fois 
mélancolique pendant qa’elie é ait 
avec moi et peut-être aussi regret- 
tait-elle son pays.

“Mlle Goudert, a ajouté Mme 
Dick, en terminant, était très jolie ; 
elle a constamment mené une con
duite exemplaire pendant son séjour 
auprès de moi et je n’ai jamais rien 
entendu qui pût porter la moindre 
atteinte à *a Donne réputation.”

Aux derniers avis, la Presse asso
ciée nous transmet la dépêche sui
vante d’Youngston, en date du 21 :

“Le coroner a fait ouvrir aujour
d’hui la malle de voyage de l’msti- 
trice française qui s’est donné la 
mort chez M. Bonnell. On y a trou
vé sou acte de naissance montrant 
que le véritable nom de la défunte 
était Julie-Henriette Emma Gau- 
tard, fille de Jules Gautard. juge 
paix du canton d’Aillant-sur-Thoion, 
département de l’Yonne. Elle était 
né le 2 avril 1866. On y a trouvé 
également un brevet délivré par 
l’Académie de Dijou. Enfin, la 
malle de la défunte renfermait, en 
outre, ses vêlements, des livres et 
quelques bijoux.”
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éménagemeut Hue Dalhoueie.
Montréal 25—11 y a quelque 

temps un confrère du soir racon 
tait les prouesses qu’accomplissait 
un jeune homme de la partie Est, 
qui était en communication avec 
les esprits. On le croirait à peine 
et pourtant notre ville est infestée 
de ces gens qui consultent l'avenir 
au moyen de tables et d’horloges 
merveilleuses qu’ils font mouvoir à 
l’aide de ressorts dissimulés.

Les adeptes de cette fausse science 
ont des progrès alarmants et on 
cite les noms d’un grand nombre 
d’employés dans un département 
public de cette ville cjui feraient 
partie de ces sociétés ou l’on con
sulte les esprits. Ils prennent telle
ment à cœur les oracles que rend 
l’aiguille dans ses évolutions sur le 
cadran qu’ils y conforment leur vie. 
Nous connaissons une famille cana
dienne de la rue Amherst qu 
abandonné la religion catholii 
pour embrasser ce culte mystique. 
J is ont un livre dans lequel ils 
enferment toutes les révélations 
qu’on leur fait et dans leurs mo
ments de loisir ils méditent les en
seignements qui leurs sont indiqués.
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des chars urbaine.
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Il sera heureux d’y recevoir set amis e 
le puhl c en général. Les passagers pour les stations balné

aires trouveront un grand avantage par 
cet'e route. Le* bat* aux viennent accos
ter prés des vapeurs pour Québec et Mont-

Mais
VALEUR TOTALE DES LOTSV, i tours toujours hi* nven s I

Satisfaction garantie !FE3LL,

Sparks.)

Montréal, 25—Une singulière 
affaire s’est déroulée en cour de 
police. Il y a onze ans, un homme 
au nom de John Collig^n fut tué 
au pont Wellington. Comme sa 
veuve était sans ressources, elle 
confia son enfant, âgée de trois 
mois, aux soins de sa belle-mère 
qui envoya l’enfant au couvent et 
lui fit enseigner la musique, la pein
ture et la littérature. Dans l’inter
valle, la mère se rendit à Chicago, 
où elle se maria une seconde fois 
et eut plusieurs autres enfonte. Elle 
est encore aujourd’hui dans un état 
voisin de la misère et est revenue à 
Montréal pour réclamer son enfant ; 
mais la grand’mère refuse de lui 
dire à quel couvent est l’enfant. Le 
magistrat de police Dandurand a 
fait émettre un mandat d’arresta
tion contre Mme Salmon,l’accusant 
de cacher l’eu Tant dans l’espoir 
d’une récompense. Cette dame a 
comparu devant le magistrat et a 
été relâchée sur caution person 
ne lie M. H. C. St Pierre, qui com
parait pour la défense, a nommé au 
magistrat le couvent ou la jeune 
fille poursuit ses études, mais il 
espère qu’on ne la dérangera p is. 
La cause a été remise à plus tard.
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H W. SHEPHERD, Jr

Gérant.Ottawa, 1 mal 1888 —jRideau Ce magnifique hôtel trient d'étre a h été 
par M. John Johnson, ex-propriétaire du 
“ Royal Exchange.”

Les repas sont servis à tonte heure, à la 
carte, système européen, et sou* la eurinten- 
dence d'un cuisinier français de première

Vins, claret, santerne, champagne at li- 
queurs de première qualité. —

Cet établissement vient d’étre meublé à 
neuf, les chambres sont «parieuses e’ des 
mieux aérées, faisant face au par '• E ajar’s

L'entrée privée est
l’entrée générale du r___

sur la rue Sussex.
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2307 Lois valantJe viens d'acheter le stock de TA
PISSERIE de la maison E. White. 
J’offrirai rette semaine ce stock en 
vente en détail, à des prix beaucoup 
plus basque les marchands d’Oltawa 
ont payé dans le gros, 
m’a transféré Lo ites les affaires de 
son département de la Tapies-rie.

a. mcmillaim
V1N Alt! ük¥

VE FüIiLRfci
'ALE

rEILLE

*1.00CO T DU BILLET

TAPISSERIES, PEINTUHKH, HUI1.BH 
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Il est offert su porteur de tout uum -ro 
gagn nt d * lui payr en espèces le munlunt 
de son lot, moins une comiuufcion de .,ix 
pourcent.

Les noms di s gagnants ne ion pus 
à la publiât-1, à m -ius d’une au tori 
rp ciale.

Les demandes de b lleti seront r, rues 
jue |u’à MIDI e jour du tirage.

Tirag s, le 3e Mercredi de * haque mois.
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448, 448>t 4M me NnuMx. E. A. LEPROHONIE STEWART Mouiréal, 25—Un j* une homme 
demeurant d;u.s un village- des en
virons u’Utiawa s’était rendu à ia 
gare Bonaventure pour retourner 
chez lui. 11 avait déjà a- h -te son 
billet de passage et allé Uaii le 
départ du train Canada Atlantic, 
quand un étranger s’avança vers 
lui et lui demanda où il allait. L 
jeune homme lui ayant répondu 
qu’il allait à Ottawa, l’étranger 
répliqua que c’était là aussi le but 
de son voyage et ajouta que pen 
sioi nant avec sa femme 11 sa fille 
au Windsor, il serait obligé d’aller 
les chercher pour prendre le train 
11 demanda au jeune homme de 
l’accompagner et tous les deux sau
tant dans une voiture se rendirent 
à cet hôtel d’où l’étranger sortit 
bientôt en disant que s*, femme et 
sa fille étaient déjà parties avec les 
malles et demanda un prêt de $20 
pour payer sa note d’hôtel. Le 
jeune homme donna dans le piège 
et va sans dire qu’il ne revit plus le 
compère 
barbes de
compagnon de voyage.

Chicago, 25—Un drame sang 
s’est déroulé dans une école 
environs de Streaton (Illinois). Une 
institutrice Mlle Belle Bridwell, 
ayant voulu administrer une cor
rection à l’un de ses élpves, a été 
assailli par celui-ci. L’écolier a 
renversé la malheureuse institttrice 

le parquet et a essayé de lui 
défoncer la poitrine à coups de 
pieds la frappa ut avec acharnement 
avec le talon de ses souliers. Les 
autres institutrices sont accourues 
au brun de la lutte, mais Mlle 
Bridwell était si grièvement blessée 
qu’elle est morte en moins de cinq 
minutes d’une hémorragie des pou
mons.

Le jeune meurtrier n’avait pas 
encore été arrêté aux derniers avis.
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W. F. Coates & Cie
No. 64, RUE BANK,

OTTAWA

i EN VENTE AU BUREAU 0" CANADABTEPHKNB W 

^ I.pn ordres peuvent être laissés sa No 78, rue
Les convois partiront de la gare de rue Elgin 

comme sait

TUAIN KXPRKH8 DB MONTREAL 

8 00 A.M TRAIN EXPRRUSeeracor-w.ww Cent avec C Express du
Grand Trône à G'oteao pour l'ouest et à 
M -ntréal avec les train du Grand Tronc pour 
l’Kstet le 8ud Est, arrivant là à 11.80 a.m.

4 60 P.M.
à 8 20 p.î*»., te raccordant avec les trains du 
V^r i out Central et dn Grand Tronc pour

Les convois arrive;ont à 13 30 p. o et 8 10 
p,m de l'K t, se raccordant à la gare Bon 
aventura. Montréal, a ec les trains de l’Bst

Char Palais 
Montréal.

I n train quittera 'a gare dn chemin Rich
mond à 7.41 m. as. si. 44A p. ne. M raccor
dant av« c le, trains Expies# de Mo .tréal.

le Maisons, Etc.
ws d'Emballage.

’remière Qualité.

E PROPiWEi;T E PRGPSWECR GAGNON donne la 
JlJ santé au moyen d'un REMEDE 8AU- 
V GE et d'une découverte importante rour 
la guérison de la C'atharre. Tout le monda 
sait qu’il i

Nous aTjnsactueriement un assortiment 
complet à armes à feu, appareils de pèche, 
articles de sport, etc., etc.

Envoyés votre adresse, nous vous en ver 
rons notre catalogue illustré et nos listes de 
prâ.

J. D. HUNTON * CIE
834 Rue Wellig’on 884

LOYER & CIE
Nouveau Magasin d'Epiceries

lodio dansn’y a pa* 
sa ■ qu’il

u**e seu e ma
une racine 
OfKHSKIK

qu'il y ait imonde 
faortoe pour a 
386 rue Rideau.t devait rire dans ses 

grande naïveté de sonlu
No 228, ire D4LHOCME 

Coin de 1st arme de l'Egltiis, Ottawa.
M. Loyer tient constamment à son magasin tout 

ce qui constitue la -igné d’épiceries dans ses moin
dres détails II espère par sa prompte attention 
et sa courtoisie envers le public, mériter une 
large part du patronage. 2i 11 87-la

FONDERIE DE HULLDE VARIETE lant UNIMENT GÉNEAÜN. B.—Peinture* de toutes conleurs, prête**
Le soussigné vient de fa:re l'acquisition d» 

la londerie de Hull et »st m int ment pré
paré a exécuter to tes sortes d ouvrages 
dans :a ligne de fond' rie, pièces légf-roN « u 
pesantes de toutes dimennione, au p u b,s
^ M. Lawson eet un homm* pratiqua qui a 
eu plue*eure années d'exuérien e, et g»ran- 
tire to; s les ouvrages fait* à son établle-e-

T. IxAWSOST
nr, Hall,
Bue George, Ottawa.

SS ANS DK SUCCÈS
fUml Topiiu*
remplaçant le 

Kmu sans dou- 
r ni chûle du_ 

poil. - Guérison| | 
' rapide et sûre 
« __ des i

de
CHlTTY & CO.

48 BUE ELGIM, OTTAWA
Ipé» elstenr» ce Ternis*, dsllevtears, 

àswts d’Aaooromee et d’Emplol*.

ONT A VERDRB
ÏU.^^meSjMLn^Li-iU.a ois.

ONT A LOUER
U-I— et Fermes dans et hors la ville.

PEAUX l«u
Pullman sa.- les trains de

RINÇAIS 
■L AMF&I0AIN8, ; 
k»IEN8. Kte.

r/L

ta, Molettes, Veaslgons Eugorgo- 
ta des Jambes, Suros, Eparvins, «te.

Rae Brew i# GÉMEAU, 175. ru* 8tHoDeré,Parl»EXPRESS DE BOSTON gT NEW-YORK 
VIA RO USE 8 POINTParis, 25—Le voyage de Guil

laume If en Italie a été peu agréa- .«irssr.’ Msr:;
peur toes les entres emplois.PH COTE ------POUR I A------

Figaro Isa Moine, la Pet» 
Trial en general

de Miel et d* Amende de Hinds, 
de Concombres et dee Roses 

de Moloderma.
Da aseor'iment complet et 

tides de toilette ci-d 
nant Èijrs reçu.

J-20 P.MPAS DE GOUTER GRATIS!
droit avec les*trains du Vermont”Central*#!
Delaware ft Hudson, pour PEst et la Bod, 
arrivant à Boston à 7 40 tt à New-York à 7.
00 le lendemain matin.

Des chers dortoirs pullman sont attachés 
trains entre Ottawa et Boston. Les pas

sagers d'Ottawa pour New York prendront 
les Pullman à Baint-Albans on a Rouse’s

Itpsrlal—r» rie
CHAPEAUX, CAMIVER, 

FOURRURE»

ble. net le
L’empereur allemand a constaté 

que si le gouvernement italien était 
capable de toutes les obséquiosités 
à son égard, le peuple, lui, était 
dans des dispositions différentes.

M. Oispi a dépensé environ dix 
millions pour recevoir dignement 
Guillaume II ; c’est un gros denier 
dans la situation économique où se 
trouve l’Italie, et malgré tout cet 
argent, l’hôte de l’ilalie s’est t-ouvé 
très mal accueilli, l’ara 
cris de “ Vive la Fra 
l’Alsace-Lorraine ! ”

P A BERUBE A FREREUD8AÜ, OTTAWA ■■•« «a bon i«eier*nbsteallel ai 
a hem marché.GeléeSuccesseurs de P. A. Roy, commerçant de

Fruits, folssena Halles, fon- 
smrs, fonSseries

ses-----BCE HIDEAO—ne»
Hears choix en Miel venant des 

‘ célébrés roches de Geo, Kerap, écr., Navon, 
Ont. Cidre de Pomme Per venant de chez 
8. Allen an baril oo par gell 

EAUX MINERALES—Et 
bouteilles. Eau

ETES Quand vous «tes pressé, vons ne d«ebe, 
pae>ttendre, tout est prêt à parti- de 11 bre. 
a.m., jusqu’au soir. Une bonne aesiéter de 

pe, viandes, chaudes ou froides de tontes 
es Balades eu grande var.été, une epé-

rt
nouveau des ar-d’Article* rie Telle*t » fcanr 

Meesieer*

Ut SDK SIDSUr-1

New-York*nor. 25—On mande de 
Youngstown. Ohio, que Mlle Gau
tard ou Goudert, comme oo l’appe
lait en Amérique, qui s’eetdonné la 
mort chez M. Bonnell, où elle était 
employée comme institutrice, avait 

dernier une lettre de 
»rk qui a paru la jeter dans 
fonde tristesse dont elle n’a

< halMHri’etude 
, «le chambre * 
■conde es ml*, 
x«« p»el*.

c alité.
C’est pour l’accommodation des mai» 

cbands et des comi. et le public en général. 
C’est le repas le pins succulent eue von» 
pouvez voue procurer dans la ville et an 
plus bas prix que n’importe où. Venes à 
"l’International Hotel/' ear la rue George 

même.

Les met

R. ». McCORMICK Point.
LeeLes bl lete, lee lits et tous autre# ren

seignement peuvent être obtenue an bureau 
des billet» de la cité oo aux Stations.CHIMISTE BT DROGUISTE

- -

Be quart et eo 
Léon et de Mort-

P* o^îuite de la Ferme et Laiteries toujours 
en mains.

[PH BOYDEN 75-BUE SPARK8-75i de St. E. J. CHAMBERLIN, 
Surintendant Général

reçu jeudi 
New York

ni été aux 
ance ! Vive Prescription poor médecine et familles

préparées avec soin
Communication téléphonique. 1-2-68

et jugez per voue il
J. W. LANCTOT, Prop. 

O J. NICHOLSON, Restaurateur.
PERCY B. TODD,

Agent général des Passager».
une pro Téléphone No. 179

OSB <& Ole toi
t fl BJULMVE* JS IVB MH ES

BABLLESÊJOTT9 V&ÏÏÏÏ?1™ sommesj wma .«sdRWMt DW0||E | T,;^E ^h^^^^^fôctiouaédaus notre établisse ment recevra
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. ****'■■ tiUfém êMMiàw*
Le CapL Borner vill», que plusieurs 

de nos lecieuis ont buu connu à 
Ottaw*. est mort victime des fièvres 
jaunes à Atlanta, ces jours derniers.

la C*er MpHai
Ainsi que nous le prévoyions, la 

Cour Suprême t pris s**9 vacances 
ordinaires, hile s’est ajournée 
samedi jusc 14 janvier pro
chain. Le fier 1889, à 11
heures, la Cour s’occupera des 
appels de Québec.

«ms Se* Eseelleeea
Les personnes dont les noms sui

vent ont eu l'honneur de prendre le 
lunch à Rideau Hall, samedi, le 
24 courant:—Hon J A et Mme Cha 
pleau, H on Chas H et Mme Tupper, 
Colonel et Mme White et Mlle 
White, Colonel et Mme Macpher- 
son, Colonel et Mme Pennington 
Macpher?on et Mlle Macph^r.ton, 
Hon John Carling et Mlle Carling, 
M et Mme Bail iargé et Mlle Hail- 
largé, M et Mme Fred White, Archi
diacre Lauder, Dr et Mlle Selwyn, 
Dr et Mme St Jean, M et Mme Mar 
tin Griffin, M et Mme E Lang vin 
et M Vernon Nichol on.

Poêles de Passage,
Poêles de Salles à Dîner,

Poêles de Magasin en grande variété,
Poêles à Charbon,

Chaudières à Charbon,
Zinc, Mine, Vernis à tuyaux,

En Gros et en Detail.

li E. G. LA VERDURE & CIE.-
i

Jo&FORTIER C»*T£S PROFESSIONNELLES
EPICERIES EN GENERAL

iberluS tt rianirr. M. J. GORMAN, L.L.B,
l5uccmei/r de L A. Olivierj

Irocat 8»lllc?tfur, Notaire, Etc.
—BUREAU—

Cota de* Bne* Rideau et »ns*e*
OTTAWA, Ont.

Col» de* rnee <

Conatamm 
thés et i aies 
sonnahlee. 
poste de commer 
I encouragemen1

1m épiceries, 
u des prix rai- 

noureaa

ent en magasin 
de toutes sortes a 
Venant d'ouvrir ce

rve le sou?» gné compte sur 
t du p blic.

AVIS SPECIAL
— i . . Ayant déo/nsaé dans un 

Ice-al plus va*te. sur la rue 
George, j’ai décide de v«n- 

Bat. dre mon assortiment de

BELCOURT & MacCRAKEN
Avocat», Proenrenn, Notaire*. Eté,

ONTAKIi) ET QUEBEC
Scoliib Ontario Chamb ra, Ottawa, Ont.■Illot* de Banque

H y a une rumeur allant à dire 
qu'un certain nombre de billets de 
•5 de la banque British North Ame
rica, de l'émission de 1b87, sont de 
nouveau en circulation. Les billets 
contrefaits sont datés du pre iei 
juillet et imitent parfai eim-nt les 
billets véritables, mais on doit se 
rappeler qu’il n’y a pas eu de billets 
émis à cette date et que de plus la 
banque a retiré de la circulation 
tous les billets de l’émission 1887, 
de sorte que tous ceux qui portent 
la date de cette année sout contre-

TA
O’GARA & REMON!Weneme»l* •» Mar

JO-Sk' >r* ettiraailaux 
t"11 eoalMto.
d'épargner les frai* de 

t nu; ep^rt. 1 w per— m ne* 
dédirent dee monu- 

1 a*,’menu trouvent avanta- 
kpux de venir me faire 
une

I Atelier de Marble et tiraalt de 1* «té

AVOCATS SOLLICITEURS, NOTAIRES, Etc.

Bloc Hay, rue Spaiks, Ottawa, Ont
PRES DK L'HOTEL R U SHELL

Martin O'Gaha, G. R. E. P. Kkmon.

Mclntyi e, Lewis & Code
Avocat*, Solliciteur*, Notaire*.

Attention toute spéciale donnée aux aflUiree eom merci lien.
Bureau : Au-de-sus de la Banque dee Marchande, Ottawa.

a prêter sur propriétés foncière*.

R. BROWN, Prop. 26 rue York

Pritchard &. Andrews
F. McINTYRE, 8-,11 clteur de la Banque de Montiéal.
THAVEH8 LEWIS, 
que Union.
O CODE.

<»adld*te civique*
Parmi les anglais du nouveau 

quartier Dalhousie, qui briqueront 
les honneurs de la candidature po* r 
ce quartier, on mentionne MM. W. 
Hill, Win Perkins, L Crann V, A. 
W. Fleck, Foster, R. Tackiay et D 
Scott.

l<es candidats canadiens p- obal les 
sont MM Duh mel, Rat'ey, Dor.on, 
Hlais et l’ex- chevin Desja din*.

Demain soir, sera tenue une as
semblée à l’elftit de faire choix de 
candidats dans les salles du club 
athlétique, coin des rues Üivis on 
et Sprite •.

E'am res en Caout
chouc. Scea x, Etiun- 
pM pour date» et pour 
étiquette*.

Mémorial*, 
outil âge pour Reli

eur*, Rouleaux, e e. 
Etantpes en acier.

SI vous vo'ile* faire
Solliciteur de la Ban-

Réparer ras Balances
que- et Billet* en 
e et en acier. GEO. McLAüRIN, L.L.B.

AVOCAT, htc.
Bureau : 19 rue Elgin, Ottawa

INSPECTER ros POIDS Sceaux et

Allez chez le nous-

J. P. FISHERPKITlHA 1) tT AMI1EWS
Avocat, Solliciieur, Etc.

Aient poor la Cour Suprême, le Parlement et 
les Le part cnic n s Publie».

Neolllsh Ontario « toainbrre, Ottawa, O.

GRAVEURS EN GENERAL
-----No. 175 RUE SPARKS-----

PLOMBAGE U McLKOD, C. K-, Avocat, Cour* Fédérale» 
eide Québec, 13H rue Wellington,uitawu.CHAUFFAGE et

CeaNé t lvlqae
Il y aura ce soir à 7,30 h réunion 

du comité du Feu et de l’Eclairage 
dans le bureau du chef Young.

La principale affaire ce foir, s ra 
le choix de la bouillo re

TOITURES McVEITY et HENDEKSON

Agent» pour _
HOLLICITEURs, Etc.

Cour Suprême et le* Départe- 
ineut# Public*.

Mroltlwh Oatarlo t'bamber*, Ottawa, O
F. G. JOHNSON & CIE

Ingénii ure et poseurs d’apparels ( 
faite, de tuyaux en fer en plomb et 
en^cnivre.

Wrmchts 
toyeur» de lu 

Feutre pour recevoir le* tuyaux à vapeur 
les bouilloires.

ace, Eviers et bain*, etc. 
en “ Canada Plate ” e

de chauf-qui sera
mise dans la station du Feu No 1, 
question iiflVré lors d^ la dernière 
séance par suite d’un tie dans le 
vote, le comité n’étant pas au com 
pieu

Taylor Mc V kit y. Geo. F. U EN OURSON.
epleur< en cuivre, Valves, Inspira- 
Bouille ires.

Asb. s ton, Caoutcho' c, net- 
brs nat anal. STtWARI, CHRYSLER 4 GODFREY

Avocats, solliciteurs
Agent» pour la Cour Supreme et le ParlementDéeê* «Toa facteur

Le drapeau 11 nie en berne, au
jourd’hui, sur la sal e St Jo.-eph. 
par respect pour la mort de l'un des 
membres de l’Llnion, M. ThAodule 
Rôdard, facteur au Bureau de Po le, 
décédé hier matin. Les funérai les 
auront lieu demain, à 8 heures et 
1 s membres de I’Uniou StJiseph 
y asaisti ront en corps.

leux d a sen 
uvert re • Chaibres Cdîod, 14 m Metcalfe, Ottawa, Ontgalvanise-.

•jÉTAger te pou 
binés à air chaud.

r "engins de PlASK com- McLeod Stkwart F. H. Chrysler
j. J. Godfrey

VALIN A CODE658, RUE SUSSEX, 668
En face de la rve Georye. Avocat*, Solliciteur*, Etr.

BLOC EUAN, RUE SPARKS
vis-à-vis 1'Hotel Rursell.AVIS

Bradley * now5Le pubi c est invité, quand il pas
sera sur la rue Sussex, à s’arrêter 
au No. 512 afin d- se procurer une 
bonne paire de Chaussure d’Au- 
toinné à des prix excessivement 
réduits. Nom voulons, d’ici au Jour 
d- l'An, vendre tout le stock que 
nous avo s actuellement en mains.

119 RUE RIDEAU A V OC A TSj H O LL 1U ITMJ RS pou r_i.a COUR 
R. A. Bkadlky. ' Â T. SNOW.
Argent A prêter à 6 p. c. avec privilège de 

rembourser en aucun temps.$1H
Pour le montant ci-dessus-men- 

tiouné en monnaie courante du 
Canada, nous procurerons à n'im
porte qui 
fortes et 
automne.

GCJNDRY & POWELL
Avocats, Solliciteurs, Etc.

Agkntb four la Cour SuprSsk et lis
DEPARTEMENTS.

P. FARRELL,
No. 512, rue Sussex,

une paire de chaussures 
propres à la marche en Bureau : 25 rue Sparts, en face île Hotel Russe!Ottawa.

Arthur W. G unary. F. C. Powell.CHAS. J. BOTT, CHS. DESJARDNS, ROUGHS, KIDD 4 RUTHERFORDP.S.—O' offre n'aura de durée quo pen
dant quinee jouis. Agent d’Assurance et Courtier

Avocats solliciteurs Etc.
Agents pour la Cour Suprême, le Parlement, 

le» Département* Publie*, etc.
Hotel RTTSSELL, No 26 rue SPARKS

— OTTAWA —
Rppréser te la CITIZEN, départem°nt du 

Feu, la V <e et des Accidents : aussi agent 
pour p!uei-ure Compagnie» Anglaises 

de première'classe.
Capitaux rean la: $40,000,000

Boyaux à in- 
marchandis -s

■SIDE ARGENT A PRETER
Scottish Ontario Chambers, Ottawa 

Hemptvllle, vnlariu.
Hodoins Geo.

Alex. C. Rutherkokd.

Bureaux :

Gants de K Id ponrJDameM. 
Gaula de K Id pourDami». 
Gante de K Id peur Haines.

Marchand de 
toutes es écrs de 
chouc comma d* es réno vent une a tvnlion 
immédiate.

cendiee et F. F. LEMIEUXen caoul-
itenr, etc, Agent pour la Cour 
Pari-.ment et les Départe
ments , ublics.

Bureau : 74) Rue Sparks, Ottawa

Avocat Soi ic 
Supuêuie, leBons Gants de Kid, 4 Boutons, 

50 cts.
Gants de Kid brans, 4 Boutons, 

50 cts.
Gants de Kid marron, 4 Boutons, 

50 cts.
Gants de Kid fonces, 4 Boutons, 

50 cts.
Gants de Kid noirs, 4 Boutons, 

50 cts.
Lee meilleurs Ganta fabriqués pour le 

prix, en Canada.

.V. Desjardins donne une attention 
éciale aux affaires d'assurance.toute sp

Dr FISSIAULTGEORGE COX ------DENTISTE------
11)1 1 il J

------• TTAWA------
COIN des 16U8SÈXLITHOGRAPHE, GRAVEUR,

CLICHBUB et MEDAILLKCR
SS HUB METCALFE Heures de bureau de 9 à 5 heures.

OTTaHa, Ontario
Mme LETCH, 435 rueWellington

Agence pour la vente des corsets luis 
Star Yatlsi et acuis genres.r E SOUSSIGNE a ouvert an nouveau 

Li magi>in d- Nouveauté» d* Tail
leur "U numéro 88), rue Lyon et eel pre
pare à vendre à bien bon marché et à 

isfaciion à tous.
W*. B. BRADLEY,

88J rue Lyon.

Gants de Kid à 4 Boutons, arec 
couture sur le dos, qualité 

supérieure, 75 cts.
Dans tou.es les plus lralches nuances ; 

vvllement reçus.

Linge de corps eonfeAixmé sur commande

A CHITK7 VOTRE TAIN, TAB1X8, PAIN DH
vit»Nx, à la Boulanger.» Union.

D. LE a, p oprietaire. PuiuT y cent».
216—RUE DALHOUSIE—216Nouveaux Gants Muedols, 4 

Bouton , qualité supé
rieure, 85 cts. LAURENT DUHAMEL MLLK COLLINSÉer-Gani» de Kid titra, avec 

molr a patente 91-15.
Chaque paire garantie de première clasw 

i l'arg-nt esi remis ; nous n'avons p*- ue 
nous fournit dn vieux 

Vvu- peye* compter 
r vous i rocurer de» a rue 
nier# goûta.

ETAL D.—MARCHE BT. un assortira' nt tomplei d'artit 
à rès bas piix, 310me Wellin

des de mode 
gton, OttawaAssortiment com|i!et des meilleures vian

des du marché d ü.taws. En groe et en 
detail : mouton, |>or>-l saucisses, e.c C< mme 

as t M Duhamel su fera un devoir 
Sa tu faire les pratiques qui 
l'hunorer du leur bienveill

ou l'arg-n 
maison mère JOHN KERRIGAN

de sc
•ur non. 

es Jane les PLOMBIER SANITAIREvoudront
lanl i atro- 
12 87-88

Spécialement -ecoromandè pour le poeage 
«es appareils de chauffage.1

Le mateeln Se Mut. » 
leer eaarehe eet le 1 heepeuii- No 106 Rue LYON, OTTAWA

AQUEDUC D’OTTAWADe# Gant* de Kid uonveeua 
peuvent eue ireuiw 

aille** rv.
J. STEWART

Arpeut- ur provincial et ingénieur civil, 
bureau audes-us d- la pharmacie Mac- 
Carthy, 284 rue WELLINGTON, Ottawa.lui Maeliiuittes.KN-flei-vau* di_

«liil ne bout rien unite 
que dn. entre** * e 

vit llle* ueiehaii-
diaCRe

.S.

WALKER, McLEAK Ar BUÜCHETLe temps tlxé pour la récr ptlon des sou
mis-ions jour h s Machineries a eié pro
mu gé jusqu'à MIDI le JEUDI, 29 NOV EM- 
BRE oouranl BalllelSaera, Fraeareava, Aurai» Parle 

aseatairca. HmsIm, E*e« Etc.C1BISDB ROBERT No. 34*. RC B ELGIN, OTTAWA. 
(Devant le Russe LL.

W. H. Walker D, L. VeLean, C. A. Blare h

»... SURTEES, 
flngènieur de l’Aqueduc

| Ottawa, 1er Njvembte, 1888.ara «•*•#•4

n

I

Rue R

Une qut 
Nouveau? 
poils a e 
a la dispoi 
toutes no 
ques qui 
ront pom 
leur de

PIGEON, PII
RUE RI

LA M

U. le lirecleur,
Je viens de lire s 

soir un article intit 
qui n’a d’autre bu 
citoyen 
rendu de grands sei
(Janadienne-françai
et à la population

honorable,

lier
Dims oet article 

ment, brutalement 
Durocher parce qu 
unanimement choit
jeudi soir, il mai 
nombreux amis, à 
d'un certain nombi 

L'on met en do
lorsque pour re 
patriotisme, M. D 

quelquei
GhSuénPrésident 

Jean Baptiste.
Je ne veux p« 

sans autorisation 
.senr de M. Dur 
.avant tout à lui re

St l’assemblée 
été unanime, si 
plus, n’ont pu réu 
idées, les cinq ce: 
sont si ouvertemei 
de M. Durocher. 
les amis de ce dei 
pae plier sous la ; 
d’exercer sur lui, 
qui ont refusé d'e 
paisible et 
qui a ]»our le 
tout un passé ren 
sacrifices accom]
ses concitoyens.

C’est 
désintéressé, c’ee 
nombreux sacrifiu 
Durocher s'est i 
été envoyé au <x 
tenter de le raba 
ytux d'un puMic 
de sa oonfi «nce.

Je saie que d: 
crie centre les o 
il. DurocKr, c 
influence dit-on, 
que les ouvr er 
t» mita et ee tiei 
affaires tout a 
même que certa: 
giant aux pro!

i ré'

te à fairs : dSclafflf ptiblidiiflibent 
qu’ils né se considèrent paê enga
gés. Il vaut mieux ne pas avoir de 
candidat officiel que d’e

LE* DEMANGEAISONS DE M. A.
A. ADAM.HINDI, Î6 Novembre 1888.

:
n accepter 

un qui nous mènerait certainement 
à la défaite.

Il n’y a que les maladroits flat
teurs comme M. A. A. Adam, ou les 
gens à courte vue, qui puissent 
tenir un autre langage.

M. Adam est si peu l’homme qui 
peut nous accuser de dresser des 
obstacles sur le chemin de M. Duro 
cher, qu’il est justement celui qui à 
l'assemblée de jeu ji a refusé pen
dant plus de deux heures de retirer 
sa candidature pour laisser la voie 
libre à M. Durocher. M. Adam est 
un farceur qui ne fera rire que 
de lui chaque fois que, prenant 
ainsi des airs d’homme sérieux et 
dévoué, il lira dans un journal ce 
qui n’y est pas et se constituera le 
champion d’un homme dont il aura 
été quelques jours avant l'un des 
plus réels embêtements.

Si la candidature de M. Durocher 
est moins acc ptable que par le 
passé, ce monsieur devra en cher
cher la cause principale dans le fait 
qu’elle est maladroitement appuyée 
par quelques gâte sauce comme M.

Nous tenons M. Adam pour un 
imposteur ou un farceur parcequ’il 
ne prouve pas : .*

1o. En quoi nous avons insulté 
les ouvriers ;

2o. En quoi nous avons, comme 
il le dit, “ attaqué injustement, bru
talement même M. Durocher ; où 
et quand nous avons, comme jour
naliste, mis svu patriotisme en

3o. Où et quand nous avons parlé 
des travaux faits ou omis par M. 
Durocher et essayé de <lle rabaisser 
aux veux du public.......

4o. Dans quel cercle on crie con
tre les ouvriers et de quelles per
sonnes ce cercle est composé.

Si M Adam ou ses souffleurs veu
lent faiie la morale à certaines per
sonnes du dehois, Ils n’ont pas be
soin pour cela de lire dans notre 
journal ce qui n’y est pas. Nous 
savons que M. Adam est exaspéré 
de voir le Canada retranché dans 
une position si forte, si logique «4 
si raisonnable. Aussi ne pouvant 
nous attaquer dans ce que nous 
avons dit ou fait, il nous prête des 
parole s et du s actions que nous 
n’avons jamais dites ou commises. 
Nouveau Don Quichote, il part eu 
guerre contre des ennemis imaginai
res,se crée des fantômes et des enne
mis,réels ceux là) et il finit—girouet
te lui-même dans cette question de 
la mairie—par se battre contre des 
moulins à veut tout comme le célè
bre chevalier. Mais M. Durocher 
n’aura pas plus à se féliter de ce 
chevalier servant que le beau 
s< xe malheuieux de l'Ibérie 
partagera le ridicule de la campa
gne entreprise par M. Adam (A. A. 
échevin et avocat); c’est le plus clair 
de l’atlaire.

Nous dirons à M. Adam qu’il 
connaît peu ou mal les ouvriers s’il 
croit que c’est avec des compli
ments plats et des sornettes qu’on 
gagne leur sympathie.

Nous lui dirons encore qu’il 
ferait beaucoup mieux d'employer 
ses loisirs à régulariser et à renfor
cer sa propre position de candidat 
échevin avant d'entreprendre de 
faire la leçon à des canadiens plus 
patriotique* et .bien plus sérieux 
que lui qui voient où nous mène 
l’obstination d-t certaines g n«.

Jamais M. A Jam—on qui que ce 
soit—ne pourra damer le pion au 
Canada quand il s'agira de pro
mouvoir les intérêts de notre natio
nalité. C’est notre lôle, c’ett notre 
mission à nous, journalistes Lan
çais dans Ontario, de ne jamais 
perdre de vue ces intérêts et sur- 
tout d’empêcher les maladroits et 
les imprudents du calibre de M. 
Adam de s’en mêler car de tout 
temps les plus grands ennemis des 
canadiens-français ont été d'autres 
canadiens qui n’écoutant que leur 
vanité ou leur égoisme les ont em
pêchés d’arriver à leur but.

M A. A. Adam, avocat et échevin, 
s’est réveillé, hier matin, avec la 
démangeaison d’écrire tout comme 
il eut, l’autre jour au déboîter, celle 
de se présenter pour la mairie. Ce 
n’est pas nous qui voudrions refuser 
à notre jeune concitoyen la sensua
lité de satisfaire i d’aussi légitimes 
et inoffensives envies. Il est à l’Age 
où iî serait peu chrétien de le chica
ner sur s s ambitions# t demangeai-

il a donc écrit. Sur quoi ? Sur 
un article qu’il dit avoir lu dans le 
Canada de samedi, où nous l’avons 
en vain cherché. Contre qui et 
contre quoi ! Contre nos amis qui, 
p irait il, préfèrent pour c indidat à 
la mairie M. Prévost à M. Durocher. 
Ces cht-rs amis ont eu celle dem m- 
geaison et M. Adam, si indulgent 
pour lui-mô ne, leur fait de cela un 
crime. Pour qui enfin M Adam 
(A. A) écrit il? Pour M. Durocher, 
lequel, d’après notre jeune échevin, 
(voir sa letire, page 3) ne l’a pas 
chargé de cette nrnss.on.

Pour corn nencer, nous dirons 
sans ambages à M. Adam que sa 
lettre n'a été écrite que dans le but 
de lui attirer la sympathie de cer
tains électeurs qu’il essaie de pren
dre par des flatteries et des fausse- 
tér, n’ayant pû le faire par des actes 
sérieux et pratiques. C’est ainsi 
qu’il débute en se posant comme le 
défenseur des ouvriers. Défenseur 
des ouvriers ! c'es-t une mission que 
nous avons avant M. Adam remplie 
et qu'il ne réu -.eirapasà nous filouter 
même avec les faux prétextes qui 
pullulent dans sa lettre. Entre lui 
e'. nous, il y a celle d fference : 
c’est que de son côté sou amour 
pour les ouvriers n’est que de l'in- 
tuôt personnel, du déin-igogisme 
de l’espèce la plus popularii-re tandis 
que notre journal, au risque de 
dép'aire momentan-ùn mt, reste 
fidèle à sa mission sérieuse et patrio
tique en disant la vérité toute 
cruelle quelle soit.

Et d’abord en quo avons-no is in
sulté les ouviierg? Nous avons 
écrit et publié :

“Pour réussir à placer un des nô
tres dans le fauteuil de inaire, il 
faut qu’il y ait unanimité dans le 
choix, et que ce choix tombe sur 

qui soit acceptée non- 
seulement par 1< s canadiens-français 
—car ils sont la minorité—mais en
core par les autres nationalités.”

Là est toute la question et si M. 
Adam (qui est echevin et avocat) ne 
le comprend pas, les ouvriers plus 
modestes mais, il'faut le croire, plus 
intelligents l’ont bien compris puis
que, samedi, comme nous le disions 
dans nos Actualités, plusieurs d'en- 
tr’eux sont vt nus nous dire qu’ils 
étaient en communauté d’idée avec 
nous, ils nous ont dit. “il neyagit 
pas de savoir si M. Durocher est 
ouvrier ou si M. Prévost est méde
cin, mais de s’assurer lequel des 
deux sera du goût de la majorité 
qui est ang'aise et par conséquent 
en mesure de n accepter comme 
candidat français que l’homme qui 
lui plaira.” That's the question. Or, 
constatant que, à la nouvelle de la 
candidature de M. Durocher, les 
anglais animaient un des leurs 
candidats et ne voulant pas marcher 
à une défaite inévitable nous avons 
ajouté :

“11 y a division puisqu’il y a deux 
candidats, et celui des deux qui per 
siste à rester candidat ne sera pas 
accepté par les électeurs étrangers 
à notre nationalité. Cela nous le 
savons. En apprenant le résultat 
peu encourageant pour nous, du 
meeting d’avant hier, des anglais 
influjnts sont allés prier M. George 
Hay d’accepter la candidature à la 
mairie.”

“A ceux qui se croient des droits à 
la candidature bien que celle < roy- 
ance soit contestée par ceux qui s y 
connaissent, nous disons : si vous 
préférez la satisfaction de votre 
amour-p opre au triomphe de votre 
nationalité, persist* z dans votre 
candidature trois fois regrettable ; 
mais si vous vous a mez moins que 
votre nationalité, retirez vous de 
su te car il est encore temps peut- 
être de tout arranger. ”

Nous le demandons à nos compa
triotes, et plus particulièrement aux 
ouvriers que nous connaissons 
infiniment plus que M Adam et que 
nous ne flattons pas pour les mieux 
exploiter, nous le demandons : Ces 
lignes que nous avons écrites ne 
nous aurai ent-elles pas été dictées 
par chacun d eux si nous le leur 
avions demandé et y a-t-il là dedans 
un traître mot d’injure pour M. 
Durocher, pour les ouvriers et pour 
les canadiens ?

Et tous, plutôt que de marcher 
à une défaite humiliante et de nous 
fermer le chemin de la mairie pour 
de longues années, n’auraient-ils 
pas ajouté :

Si un candidat impossible persiste 
à marcher de l’avant, il ne restera 
aux canadiens-français qu’une cho

AOTXTALITfia

On prête à l’ex-Père Paradis l'inten
tion do 8e soumettre aux autorités et 
d’expliqu 
comté d’Ottawa.

double vote dans le

Que dit l'Etendard de la lettre dans 
laquelle M. Mercier ayant à choisir 
entre feu Mgr. Lartigue et Papineau se 
prononce carrément pour ce dernier?
\ —■—
Le ctor de vendredi annonçait que 

la reconstitution du Club National était 
menace pour l'é ément national et 

que YElèndanl s’aprôtait à faire feu et 
fliinme. Quelle parti uni ! On le disait 
uniquement composé d? gendres et de 
belle

KM. Mercier n’a donc pas encore 
réuesi à trouver un anglais de quelque 
valeur qui veuille entrer dans son 
ministère. O contraste énormément

bien longtemps à qùatre pattes pour 
l’amour d'uu portefeuille.

certains canadiens qui seraient

Toujours porté à tronquer quand cala 
fait son affaire, i’Electeur, traduisant lu 
rapport publié dans l'Empire d’une en
trevue avec l’échevin Grenier, retour 
d'Aogleterie, omet les louaug- s que 
celui adresse a Sir Chaq T upper et 
l’h >n M. Abbott parce que ceux-ci sont 
conservateurs.

Comme M. Mercier devient compro
mettant par scs ’ettres et sch haran
gues, les gros bonnets de son entourage 
parlent de lui donner, tout comme à 
Harrison au commence in nt do la cam
pagne électorale, une espèce de tutelle 
nous la forme d’un comité de souffleurs 
et de réviseurs. Sa lot.rc au London 
Advertiser les a amenés à cette décision 
rigide mais nécessaire.

Le dernier des exploits électoraux des 
t d’être signalé paruationards qui vieil 

l’enquête de Chambly, est celui de la 
du candi iat de M. Mercier qui 

s’habille en homme pour aller oabaler et 
vuter pour son mai re 
après cela, do vouloir tirer l’échelle, s’il 
uo h’agissait de nos inpéoicux adven ai
res, qui se vanteut de n’avoir jamais dit 
leur dernier mot.

servante

On serait tenté

M. Facaud comprend si bien le peu 
d’impression fait sur le public par son 
témoignage dans liaffaire dos Boodlcra 
qu’il sent un impérieux besoin d’expli
quer sa conduite toujours franche, tou
jours honnête, dans de longs articles 
qui agravent au lien d’attéuucr. Cela 
rappelle le meurtrier qui finit par faire 
découvrir son crime eu criant : Ce n’est 
pas moi ? nue peroune

C’est avec un vif chagrin que nous 
avons appris lu mort soudaine du juge 
Armstrong Pendant sa carrière si 
variée et si bien remplie, il n’avait fait 
que des amis dans toutes les classes et, 
le printemps dernier, quand il présidait 
la session là Québec) de la Commission 
du Travail, il nous a été donné de 
connaître intimement cet homme si 
juste sur le Banc, si gai, si jovial dans 
fa vie privée. Le défunt qui parlait 
notre langue comme un parisien, a tou
jours aimé les français qui le lui ren
daient bien. Il était figé de lî6 ans. Il

Eonoso l’un de* bons rédacteurs de 
VUnion Libérale, est pris d’une telle 
peur de l’Union Législative que dans 

article Le Provincialisme il de
mande ni plus ni moins que nos provin
ces soient autant de petits pays chinois 
bien entourés de murailles également 
chinoises. Ce n’est plus du provincia
lisme mais du sect’onalisme. C’est par
quer quand l’opinion publiq 
l’expansion. Eonoso a d’ordinaire des 
idées plus larges et plus pratiques. 
Nous ne sommes pa» toujours en com
munauté d’idées avec lo Toronto 11 orld 
mais pour co qui regarde le provincia
lisme nous eu conseillons la lecture à 
Eonoso.

:

L’argent n’a pas circulé, celte année, 
autant que l’année deiuière, mais cela 
tient probablement an fait que les cul
tivateurs, vu la hausse dans le prix des 
grains, n’ont pas vendu leurs récoltes, 
espérant toujours en un profit plus con
sidérable.

Les rapports des banques démontrent 
ausfi que les affaires sont dans ua état 
normal.

Le tableau suivant peut donner une 
idée assez exacte de la situation finan
cière de notre commerce pour le mois 
d’octobre compat 
époque l’année d

Circulation.......
Dépôt du gou

vernement....
Dépôts publics..
Uu par lus agents

étrangers......  1’.884,594 21,716,937
P.éts comra r- 

Del es échues

ée à celle de la même
6Ts87

Î37,012,342 $36,246,775
1883

4,026 900 11,875,820
I08.rto2.l00 117,875,000

159 719.420 162 374 810 
3.069,9j0 2.782,900

43,621,700 67,627.910

Les scieries des Chaudières ont 
cessé leurs o,>ératiens depuis sa
medi pour ia saison d hiver.

A |»repos «le pont

I e pont construit au prix de 1000 
sur le crique t-abaunu à Templeton 
Ouest s’est écroulé.

Cet accident a été ciuse que bien 
peu de cultivateurs de c rite localité 
sont venus sur nos ma; c liés jour 
vendre leurs produits.

Les résidents de l’endio t sont 
heureux de la décision prise par le 
Conseil de Ville d’Ottnva au sujet 
de la construction d’un pont enlie 
la Vu*nie Gatineau et New-Edin- 
burgh et soçt prêts à faire leur quo- 
tepart à l’effet de cette amélioration 
qui leur sera d’uu si grand avan
tage pour i’écoulemeut de leurs 
produits.

11 Union Libérale a fait l’acquisition 
d’un collaborateur qui signe Marchante 
et dont le premier article est un poème 
épique consacré au récit du premier 
exploit de oet écrivain, lequel exploit a 
consisté dans le refus de “servir de la 
char ottè russe" à une de me qui loi en 
demandait à un goûter de bal. Quant à 
lui il ne s’est pas oublié. Il n’était pas 
allé au bal peui 
ger, U en fait 1 aveu. Voyez plutôt. 
Parlant du goûter, Marchante nous dit:

“Ce fut le seul moment de la soirée 
où je desserrai les poings et les mâchoi
res. Je me vengeai sur les victuailles 

émotions, et je me ven

r danser, mais pour man

de toutes mes 
geai cob lemon t. C’est là que je me 
réconciliai avec les bals ; je devins mê
me d’une humeur charmante et pleiu 
d’affabilité.”

L’Union Liberale fait du progi ès. 
Eùe aura créé un autre département de 
faction: celai du ventre 1
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BRYSON, GRAHAM & CIE
Nos 148, 150,152 et 164 RUE SPARKS.* 

Demandez les Fils de Cliipp^rlon, les nu illeurs. Bryson, (iralism A (le.

DOMINION FLOOR STORE
INTERCOLONIAL j

THOMAS GORMAN

—CHEMIN DE FER— SI VOÜS VuüLEZ AVOIR
Ce qu'il y * «le mieux

Patron InezLa Route de la m 
Fiel entre

aile Royale, de Pacagera 
le Canada < l la (iranUe

i*i ocaiiTAina Rimwzr i JARVISB re .'*6, Carre du Marche By. ÎÎO
—ET—'

La Route dire te entre F Oural et tus les 
pointe du Bac du Ht Laurent, de la Haie 
Jee Chaleurs et du Noumau-Brunn- 
wick, la Nouvelle-Ejome, l’Ile Prime- 
h,douaid, le Cap Breton et Tern neuve. 

D’élégant» chars dortoirs (buffe') et salons
peur le jour tout oeuf sont attaches à cha
que train din c .

Le» passaged pour la Grande Bretagne 
ou le Continent Européen en laissait t Toron- 
to par le Valu de 8 hrs. a. m. le Jeudi rrj ,in 
dront le Steamer delà malle oet-auique le 
samedi é Halifax.

Tous les avantagea que comportent d-e 
evateurs, KntreyoïH et Dicks de première 
«•se sont offerts à Halifax pour l'ex 

tlon du grain et de toutes marchandises.
Des années d expérience prouvent que lu 

chemin de l’Intercolonial est. la ligne la plus 
»ûra et la p’ui lapide ifferte aux expéditeurs 
de fret entre le Canada et la O ran «le Bré- 
tsgne pour «a ronnertlo 
allant à Liverpool et O asoow

Toutes i .formation 
tranaport de fret et de paaeagera et 
lets peuvi nt être obtenus en s’adr. i

PHOTOQRAPHBfl

117 KIT R SPARKS
TAPIS ! TAPIS
Prélarta

Sommiers élastiques, 
Mattelats,

Voit ire* d’Enfants,
Chaises (le repos et sofas

Non—I* il- i»le-«|ie en charge dé 
salle de rece| Hun parle paifaltemeat 
français.

Voua pouvez vous pr 
chaude par petite ve toutes eea mar

te a la semainerseiueu Hotel ■ RiendeauW. DAVISaaa kite Wellington.
Tenu sur le plan Européen et Américain.

64 RUE ST GABRIEL, MONTREAL

S. ROGERS & SON soîSK'Æ/vïïiii; ras-,
dam ment servie des prémisses delà a 
préparée par des cuisinier* français 
mlcr ordre Ilepa* a tout* heure.

On trouvera constamment a cet_____
nient de première clans»-, des vin*, liqueurs et 
cigares de choix. JoHKPH RUCNDKAU.

Freprl était

wlM.n avec les steamers 
ou en ru ce

des h; 1-

E. KING, agent de» billets,
27, rue sparks, Ottawa, Ont 

BINSOX, agent pour les 
rl le fret de l’Est, lfttij 
"arques, Montréal.

D. POTTINOER, 
Hurintmdant-0 

Bureau du Chemin de Fer, )
Moncton, N. B., 20 Nov. 1888. )

Fntrepreoean de Pompes Fooebres
ET EMBAUMEURS

mm, réeldemc#as ilême

Commonicatio «s TiLÉnoRiQéia

relatives aux
I» *117 rue Michel

Aux Pelitru il au PublicG. PHILBERTOKU W. RO. 
SSnUJ Tapisseries, Peinturas, Hulin, «te.

IMPORTATEUR
Je pose les errand ce vitre* de 

(Platsoissi;

TAPISSERIES ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMANDE

JOHN SHEPHERD 
287, Hue Itldeau, Ottawa

A MKHICAINKh, ANULAIHK. ET 
BCOS8AJHK8

(loi ii de* rue* Dallioeele et 
N «Inf-Pnlrlre, Ottawa.

LA PLUS

Grande Manufacture nouvelle Boulangerie.--------dk--------

BALANCES Pain et gâteaux faits pour famllls*, fruité 
et confiseries à bon marché au No. 397, rus 
We ling ton.

Peinture,

Pelelarr* préparées’

-------DU--------

CA3STA.DA
An 4*1 à(de ISO differents jeen ree de JULIEN ét LIE 

Plombier», Poeeurs d’Appureils à Ofls 
à l’Eau Chaude et à la Vapeur

(basse et haute pression).

«NM Wn BAU

r— Il * Fol

AN CB ^-^Jfc^RAU
Tout les ouvrages sont exécutés sous 

noire diirectum.
jrdras sont remplis avec promptI

JULIEN à Cil,
4«6 rue Huaeex.

ARTICLES DE PEINTRE ER GENERAL

T. J\ SBATOU
Vitrines (Texponitioi améliorée» [Show 

Casesi, Tiroirs à argent.
M.J.ftP.CUILLETHorloger et BAJoniler

Marcliand de Montres d'f)r et d'Argent, Pen- 
dnlee, Anneaux et Bijoux de toutes sortes. 

Tons les ouvrages sont garantis.
No*. S09 etfSII rot Welllnglee, Ottawa

EPI- EHIEM
Coin dee Rues York et Cnmbsrlaad

OTTAWA.('•alésai et "00111* de ^Booeher*

Eer've* et lnformer.-Tounjle non CONDITIONS 
DE VENTES et demandez une liste de prix.

S’adresser à Sourie d* louage d’Ottawa.
C. Wilson t Fils

16, RUE ESPLANADE, 16
TORONTO, Ont.

flW" Veuilles mentionner le Journal “Le Canada’

VENTE EN GROS
POUR LE PEUPLE.

...........*-■-**-■

La vente du Stock de GARLAND est 
un succès complet

MARCHANDISES DE GOUT
détaillées a volonté aux prix du gros. 
Choses rare pour les marchands de cam
pagne.

...h.»..-..... ...

Jk

Entrepreneur

Pompes Funetres
ECUfliE DE LOUAGE ET DE PEKS 01

X SBITECA-Xj
G. GRATTOIT Prooriétaire

68, Rue Queen, Ottaw
P. 8.—Communication téléphonique "(Wallace à Bail) Tous ordres exécutée trooits 

usant. «*X?e -.£7.

T*rh et OsslhAssnle.

Etablissement ouvert jour jet ^nalt^Ordree 
Cécutée avec promptitude, 
xonnjaioû télépbunqu#

Rue Rideau.

Une quantité de 
Nouveaux Cou
pons a être mis 
a la disposition de 
toutes nos prati
ques qui achète
ront pour la va
leur de

$5.00

PIGEON, PIGEON A CSB
EUE RIDEAU

LA MAIRIE.

M. le Directeur,
Je viens de lire sur le Canada de ce 

soir un article intitulé “ La Mairie ’ et 
qui n’a d’autre but que de blesser un 
citoyen honorable, respecté et qui a 
rendu de grands service» à la nationalité 
Canadienne-française dans la Capitale 
tt à la population ouvrière en particu
lier.

D.ms cet article l'on attaque injuste
ment, brutalement même M. l’échevin 
Dnrocher parce que, ayant été presque 
unanimement choisi par l’assemblée de 
jeudi soir, il insiste poussé par ses 
nombreux amis, à se rendre an vœu 
d’un certain nombre.

L'on met en doute son patriotisme, 
lorsque pour rrcompenser 
patriotisme, M. Durocher a été, il y a 
A peine quelques semaines, nommé 
Président Général de la société St. 
Jean Baptiste.

Je ne veux pae ici me constituer, 
«ans autorisation de sa part, le défen

de M. Dur* cher, mais je tiens 
.avant tout à lui rendre justice.

St l’assemblée de j-îudi-soir n'a pas 
été unanime, si vingt personnes, au 
pins, n’ont pu rétvair à rallier à leurs 
idées, les cinq cents électeurs qui se 
sont si ouvertement prononcés en faveur 
de M. Dnrocher. Si à l'heure qu’il est, 
les amis de ce dernier le poussent à ne 
pas plier sous la pression que l’on tente 
d’exercer sur lui, que l’on bl 
qui ont refusé d’en arriver à une entente 
paisible et non un citoyen honorable 
qui a ]>our le dépendre aujourd’hui, 
tout un passé rempli de travaux et de 
sacrifices accomplis dans l’intéiêt de 
ses concitoyens.

C’est ma1, réc mpe 
déemteroeaé, c'est mal 
nombreux sacrifices que M. l’échevin 
Dnrocher s’est imp>és depuis qu’il a 
été envoyé au conseil de ville, que de 
tenter de le rabaisser aujourd’hui aux 
yiux d’un public qui l’a toujours honoré 
de sa oonfi «nce.

Je saie que dans certain cercle, l’on 
crie contre les ouvriers qui supportent 
JM. Durochir, ce sont des gins sans 
influence dit-on, et poui tant l'on sait 
que les ouvr era d’aprésent sont ins 
tiens et se tiennent au courant des 
affaires tout autant, peut être plus 
•même que certaines personnes apparte
nant aux professions libérales. Ils

ce même

âme ceux

user le travail 
reconnaître les

. . -, ,■

LPNDl, 2d NOVÉMÊRÉ 1688
PMlr H eMa* tiers

Cinquante cinq des employes des
scieries de MM. Pearce et C’ie sont 
partis ponr les chantier» aujour 
d’hui, l#e scieries étant fermée pour 
l’hive’

Echappé belle
Un relit garçon du nom de Ja- 

Wilson qui s’amusâ t à patiner 
sur le canal près du pont de la rue 
Bank a passé à travers la glace, sa 
medi et n’a pu ôire retiié qu’avec 
beaucoup de difficultés à l’aide 
d’une plancùe qu’on lui jeta. Ijes 
jeunes gens ne sauraient être trop 
prud mis avant de s’aventurer sur 
la glace lorsqu’elle n’est formée que 
depuis quelques jours. T »us les 
au«, à cette époque, les noyades 
arrivées à la suite d’imprudenc-îs 
sont par trop nombreuses

8 ont tihis entre enx et vertes ils out 
r aison. Pei» ce sont cee mêmes ouvriers 
qui sont appelés à voter dans les élec
tions et leur vote en vaut bien un 
autre.

D’ailleurs des employés du gouverne
ment qui ont de l’influence, dont on ne 
peut nier l’instruction, et qui ont le 
droit de se prononcer ouvertement dans 
les questions municipales, des mar
chands qui jouent un rôle important 
dans nos affaires publiques et d’autres 
personnes appartenant à toutes les 
classes de la société, se sont souvenus 
des services de celui que l’on attaque 
aujourd’hui et seront prêts, l’occasion 
s’en présentant, à lui accorder un géné
reux concours.

Si M Du rocher, pour certaine* rai
sons que ses adversaires donnent et que 
je ne saurais admettre en entier, ne peut 
être élu Maire de notre v lie, ce n’était 
j udi soir, ni le temps, ni le lieu de les 

rappeler.
J ’admettrai que M. Durocher a’est 

pas parfait, mais, que l’on m’en nomme 
un seul qui le soit, et je suis son homme.

M. le Directeur, vous prêchez l’en
tente et certains de vos amis sèment la- 
discorde. M. Durocher est qualifié do 
candidat impossible, et pourtant touts 
une population 1 acclame avec enthou-

Si l'on veut arriver à tout concilier, 
le moyeu que l'on adopte 
M Dnrocher et ses amis sont, jusqu’à 
un certain point, maîtres de la situa
tion. Si au lieu de les aigrir davantage 
l’on cherchait à hs appaiser ; si 1 on 
cherchait à s’entendre avec eux sans 
lour faire de nouvelles insultes, je suis 
persuadé que l’on gagnerait plu-ôt qu’en 
leur tenaht rigueur.

Il m'est arrivé à moi mémo de diffé
rer d’opinion d’avec M. Durocher, quoi
que fois je l’ai combattu. En certains 
cas j’ai eu raison, en d’antres circons
tances c’est lui qui l’a emporté. Chaque 
homme peut avoir ses propres idées, ce 
n’est pas le moyen de lui faire entendre 
raison. si l’on croit qu’il a tort, que de 
l’attaquer injustement et l'aigrir davnn- 
tage.

A I L|H*« SMc. le**.
îlit-r à 1 i>>ue de ia messe de 10 

hrs .J VEglise Ste Ann#», M. la curé 
Prti j'nomme a-procédé à la criée, à 
l'enchère publique, des bancs qui 
se trouvent libres par suite de Vou 
verttin de la nouvelle partie de 
l’Eglise. Le temple sacré était bien 
rempli et la vente a réalisé un fort 
montant.

Cette addition change du tout au 
tout l’apparence de l’Eglise Ste. 
Anne qui, à l’avenir, pourra suffire 
à accommoder les fidèles de la 
paroisse qui s'y trouvaient beau- 
trop à l’étioiL ‘L’église se trouve 
aussi par ce prolongement beaucoup 
mieux éclairée que par le passé, 1*8 
citoyens de Ste Anne n'ont certaine
ment pas raison de regretter les 
quelques sacrifices qu'ils se sont 
imposés pour se donner le luxe de 
cette amélioration.

Les ouvriers sont aujourd'hui à 
parachever les bancs à l'endroit 
occupé, par l'ancien sanctuaire ; 
tout sura terminé pour dimanche 
prochain, jour où se fêta la béné
diction solenn file de la nouvelle 
partie de l’église et ca jour là les 
nouveaux proprietaires pourront 
prendre possession de leurs bancs.

Le lm* *■*!! fall
Il a neigé durant la nu;t et les 

véhicules à lisses circuit nt ce 
matin ; la couche de neige n’est 
pas suffisante; cependant pour for 
mer de beaux chemins d’hiver. 
C’est la bordée de la Ste Catherine 
quand môme.

liraad lareodl* à Aylmer

Durant la nuit de samedi, le f?u 
a consumé le superbe magas n de 
nouveautés tenu par M. E. U'Reitiy, 
sur U rue Principale ; tout le stock 
a été entièrement détruit. Il était 
assuré pour *13,000. Le bureau de 
télégraphe de la compagnie du Paci 
fique est aussi devenu la proie des 
flammes.

eut mauvais. Net** rfiIflMM

Hier au prône de la messe de 8 
heures, à la Basilique, le R«v. M. 
McGovern s’est fortement prononcé 
contre le projet d'abohVon de l’tx- 
emption des taxes pour les ég ises 
et communautés.

Jeudi prochain commencera à 
l’Eglise Ste Anne une ueuvaine 
préparatoire à la grande solennité 
de 1 Immaculée Conception, le 8 
décembre prochain.

La retraite pour les jeunes per
sonnes de la paroisse Ste Anne 
commencera le 2 ou le 3 décembre 
prochain.

Durant l’Avent, une retraite géné
rale sera prêchée à l'Eglise Ste 
Anne par un révérend PèreRôdemp- 
tonste, de Ste Anne de Beaupré. 
Cette retraite durera une quinzaine 
de jours. ’

A l’issue de la prière ordinaire 
hier soir, à la chapelle des Congré
ganistes de la rue Murray, on a 
récité l’office des morts pour le 
repos de l’âme deThéodule Bedard, 
congréganiste, décédé hier matin.

PETIT COURRIER.
demande vingt à ving - 

cinq hommes pour bûcher du bois 
de corde. S’adresser immédiate
ment à G. Gralton, No. 68, rue
Queen.

Bai** Tores d’Ottawa. 86
Hne Albert. Dames admises de 10 hrs 
A M. à 3 hrs P M. M-ssieurs admis de 3 
hrs I* M à 11 hrs P.M.

Achetés le pals d* Tnrabnll Brow,, 
•e», rue Bâdeaw. 4aui U

—Ia elef de Ciel m> trouve à Ht. Iss* 
veur imrnal le* «BWrU de «ountor* 
qui MnUMsa.il l'Amie pendant le* ter
rible» épreuve* d*1el-bme. pour lesquel
les ou uott bleu *e préparer avaat qu’il 
•oit trop tord. Mouler», joues de asm- 
rince et bijoux H protide rfduetlou de 
prix, garantie» elles H. H. Nores, No. 
SO. rue Kidemw.

On

J’ai autant à cœur que qui que ce 
soit de voir cette grave question d’inté
rêt publie et national se régler à l’amia
ble et j’ose espérer quelle le 
longtemps mais je tiens evaut 
ce que justice soit rendue à qui de 
droit. Mais en même temps, nous 
devons compter avec le peuple et ’ non 
nous soumettre aveuglement à un cer
tain cercle d’amis qui peut être un 
intérêt particulier à protéger.

Veuihez M. le Directeur donner 
public té à ces quelques remarques et 
me croire.

sors avant

<$T Delle. Tremblay désire an
noncer aux dames d’Ottawa, qu’elle 
est pi ôte à donnât des leçons de 
peinture, de tout s sortes. Pour 
plus amples informations,s’adresser 
au No. 474, rue Sussex.

Orpbellaat SI Joseph

L’élection des officiers d-< l’Orpha- 
linat St Joseph ont eu lieu hit r, 
avtc le résultat qui suit :

Section des Messieurs — Président, 
Stanislas Drapeau ; 1er Vice-prési
dent, Frs Dery : 2e Vice-président, 
A. Gravel ; Secrétaire, Emile Smith; 
Trésorier, Edouard Bôland ; Comité 
de Régie, Dr F. X. Valade, F. R. E. 
Campeau, Dr P. St Jean, Chs Taché, 
Antoine Champagne et Joseph Ca-

Section de» Dames — Présidente, 
Mad O. Côté ; Vice-présidente, Mad 
J. C. Taché : Secrétaire, Mad Chas. 
Taché.

Après l’admission de nouveaux 
membres et un vote de remercie
ment aux officiers sortant de char
ge, l’assemblée fut ajournée.

Votre bien dévoué
A. A. Adam.

Echcvin du quartier Ottawa. 
Ottawa 24 novembre 1888.

Surdité Onerle—Ua très in té res
tant pamphlet illnstié de 132 pages, iuti- 
ulé : ÎYaitè sur la Surdité, Bruits dans la 
Télé. Comment vous guérir vous-mêmes 
et chez vous. Port franco, ti cts. Adr s ee : 
Dr Nicholson, 3», St. John, Montréal.

Dans la Capitale r*. Potier * Hldtl, «U, rwe

—I^s étrangers sont très peu 
nambreux aujourd’hui aux hôtels.

—Les chars urbains sur lisses ont 
fait leur apparition ce matin.

—Les clubs de requêtes locaux 
se piéparent pour leur première 
sortie.

—Plusieurs joy us'e réunions de 
famille sont en perspective ponr ce

OS OFaHANDE une insli utrloe 
diplômé, capab e d'enseigner l'anglais et le 
français. S'adresser à

.108. PARISIEN, 
Oom.Uyrsvlile, Ont.

A VENDRE. 1,000 corde» de bols 
de $3 00 à $3 60 la cord', chez 
U’NICIL, en airière de* maga- 

indu Canal.

franc (sec),
K CHARD 
sms militaires, Hast

L* Mie réelle mm eollégc Benreet

Jeudi, le 22 au soir, après un 
congé joyeusement pris en l’hon
neur de leur patronne, les sociétés 
musicales du collège Bou get ont 
donné une eéance dramatique et 
musicale fort intéressante. Le pro 
gramme portait un discours sur la 
musique par M. W. La belle, élève 
de Rhétorique, nombre de mor- 

parmi lesquels on à 
surtout remarqué le grand chœur 
‘•L’Orphéon” de L de Rillé, et 
“ La vision de Ste Cécile,” solo par 
M. A. Quesnel. I«a comédie “Le 
bourgeois gentilhomme ” et l’opé 
rette Les deux Harpagons” ont 
été très bien rendues par les acteurs 
si on en juge par les applaudisse

nt les 
séance

CVIVtIT DK MlTXk-DAte.—La Cour Suprême se réunira 
pour rendre jugement dans les 
caus s entendues, le 14 d cembre 
prochain.

—Les membres du club Athlé
tique Primrose ont fondé un ciub 
de raquettes samedi.

—M. Lewis a fait parachever la 
toiture de la nouvelle station de 
Police.

— Le vapeur Agnes est pris dans 
la glace avec plusieurs barges à 
Grt nville.

La tire était à l’ordre du jour 
hier dans la plupart des familles 
esnadienne?.

—Les murs de fondation de la 
nouvelle église des irlandais sur la 
rue Cumberland, sont complétés.

— Assemblée régulière de l’Union 
St Thomas ce sou aux salles de la 
St Joseph

—La fermeture des scieries a fait 
d miuuer cousidérab ement le trafic 
sur le Pont Suspendu.

—Nous avons été favorisés hier 
d’une température des plus favo
rables aux promeneurs, qui en ont 
amplement profité.

—La ti averse entre Ottawa et 
Hull s’effectue à l’aide de bonnes 
depuis que le bateau a cessé ses 
voyages réguliers.

—Les membres de la société St 
V ncent de Paul, section Notre- 
Dame, se sont réunis hier après la 
messe de 10 hrs dans la chapelle

Le» alumna- «la Couvent d i N Are Da n» 
du Sacié-Cœur sont prises de •> léunir 
Mardi, le 27 courant, à 3 h -uns* p m , dans 
le» Salles de l'InjUtution même.

L’Union St. Joseph.
ceaux de chant

Les membres de l'Union St. Joseph sont 
prb-s de se rendre à leur salie, ù 7 heures 
am., mardi, le .27 courant, pour assister 
aux funérailles de feu Théodule Bédard 
un de nos couf èrea. Départ de la salle à 
7J heures précises.

O DU ROCHER,
HI* resident.

nts et les rires bruyants q 
ont souvent interrompus. Lai 
s’est terminée par un tableau vi
vant “ Le couronnement de S te 
Céc le ” qui a été très admiré. 
Somme toute, bien agréable soirée 

Communiqué.

DEFENSE D’AVANCER
Le fousaigné donne avis que ton épouse 

Joeephme Levesque (née Beigeron,, ryant 
déserté le toit conjugal, il ne sera iespon- 
sable d’aucune dette contractée par elle 
en son nom, à dater du 15 novembre cou
lant. 1888.

NORBERT LÉVESQUE,
Partie Ouest du Township de Hn 1, 

Ironside, Qui.

lise jolie fêle

D .rant l’aprèt-midi de samedi, 
les é!èves de l’Ecole Supérieure ont 
lê.é la Ste Catherine av«c entrain. 
La séance commença à deux heures, 
favorisée par la prétend*» du Révd. 
M. Beausoleil, de la Révde Sœur 
Demeis nt de quelques autres sœurs.

Plusieurs petits dialogues furent 
récités avec succès. E itr’autres, 
“ l’Eloge à la tire,” par D les Valé 
rie O’Malley, Eglantine So jliôres, 
Cléphire Valiquette, Eugénie Oli
vier et Eugénie Barbeau, puis on 
exécuta le orogramme suivant :

u Lej hirondelles,” chant par 
Déliés Eugénie et Louisa Tassé 
récitation, “Obéissance à ma muse, 
par Di le Valiquette; autre récta 

Dite Louisa Ta*ié, puis 
r Dlle Rose-

âSSURàUCt SUR LA VIE
-----AETNA------

I82fi. faisant affaira en Canada 
dupais i860-

mm Fédéral. Sa.OOO.OOe.O".
Toutes ses polices sent non confiscable*.

Organisée en

¥■ X. COt H UE.
Agent général. 

Adreese pour le mois de Novembre.
No 6Wj Kue tin-eea, Ottawa.

AVISsouterra ne.
—Les marchands en général fou- 

haitent de la ueige suffisamment 
pour former de bons chemins 
d’hmr afin de donner un nouvel 
essor au commerce dans toutes les 
branches.

p->r le présent donné que la Hâfie qui 
devait aveir lieu 1 > 16 novembre ohes O. 
Laberge, Ha 1, suri lieu jeudi, le 29 cou
rant. chez U. Critey. 57rue Duke.

D’ici i cette dale il y aura râfle de billets 
tous les so rs.

Est

i
lion par
récitation encore pa 
Anna Dupuis, intitulée “l-es ywca- 

d’une écolière.” “La

J. B. LATRÉMOU ILLE.

— Les résidents de Hamilton sont 
à faire de giandt préparatifs pour 
recevoir dignement Leurs Excel
lences Lord et Lady de Preston la 
semaine prochaine. Les rues seront 
artiste nient décorées et s x arcs de 
triomphe au moins seront érigées

d 11 les
de bois,” chant pa 
chard et Blanche 
Sœur Grise,” récitation par D le 
Blanche Richard. “La prière du 
châtelain,” chant rendu en chœur.

Avant la fin du programme Mlle 
E. Olivier, au nom de^toute» les 
élèv s invita les personnes présentes 
à un superbe collati >n. Les élèves 
elU f-mêmes servirent les convives 
avec un tact qui leur fait honneur. 
Mlle Uctavie Durccner sut se füre 
lema quer par sa grande préve
nance a l’egard de tous, de même 
que Delle Eugénie Tassé.

Durant le re,»as le Rév. M. Beau 
soleil adiessa la paiote aux jeunes yr 
élèves qui lui présentèrent une jolie r- 
adresse de fôlici ations. Toute» se 
sont ret.rôes enchantées de cette 

tant le meilleur 
la saveur

quise de la tire qui ne manqua pas 
u dessert

r Dlles Clara Ri 
Hillman. “La

CONTRAT DI lâLLI.
DES SOUMISSIONS cathetees, adr»- 

au Maître de i’osies Gén ns, s roui 
reçues à Ottawa, jarqu’à Mi li, VEaNDREDI, 
le 14 Décembre, poor le transport d.-s 
malle® da>a Majesté, pour on contrai offert 
pour ~r" al.er et retour, six fols psr
- —1 laque dir clion entre.

TAWA, a par ir du l.r
1 I F1*!.^imprimés ee*i n nt de p'm 

j Tinfbrmauons «or les condition* du 
r I V p«epo*4 peuvent être vues et des 
blanc* de formes pour soumissions peuvent 
être obtenus eux Bureaux de Postes de 
Chelsea, hull, lrondes, Ottawa et à ce

DEBIT LE ilGISTMT DE P JlICE
Préwldeaee de SI. 0*0 %rm.

Lundi, 26 nov.
Peu d’afLires devant celte cour 

ce matin, cou&équemmeni séance 
irès-courte.

Ed. Lecomte, pour avoir laissé 
son ch val non attaché sur la rue 
est condamné à S3 et $2 de frais.

Alph. Dcslauners dommages à la 
prop ié-é, cause remise à jeudi.

Robt. Latimer, vol d’un casque 
appartenant à M. Joseph Porter, 
cause renvoyée à demain matin,

fête et en empor 
souvenir mêlé à

T. P. FRENCH,
Inspecteur des Postes.ex-

Bure.ud» l lnipecteur, 
Ottiwa.^8 nor^ 1888.

rnis à tuyaux,
îtail.

S. CIE.
ROFhSSIONHELLES

>RMAN, L.L.B ,
mr de L. A. Olivier)
i^lmr, Notre, Ett, 
-BL'BEAC—
»*» Bldeaa et Hn

OTTAWA, OhT.

M-

A.
r & Maccraken
r tireur*, Notaire*, Eté,

'ET OütBEC
0 Chmub rs, Ottawa, Ont.

A & REMON
:iTEUBS, NOIAtCES, Ere.

i Spaiks, Ottawa, Ont
L'HOTEL RV88ELL
C. R. E. P. Rimow.

Lewis & Code
lllcltenr*. Notaire*.

péclaledonnée aux affaires 
is de la Banque des Mar- 

ur propriétés foncière*.

' 8-11 cl leur de la Banque 

VI8, Solliciteur de la Ban- I
I.AUBIN, L.L.B.

>LAT, h TC.

*ue Elgin, Ottawa

FISHER
ollicizeur, Etc.

«towmbera, O (law a, o.

- Avocat, Cours Fédérales 
b rue WelllUgton,Ottawu.

-i

i
r HEADKRSON
• IJLICITEURs. Etc.

‘es Départe-

Chamber», Ottawa, O

Gso. F. Hkndkb8on.

SLEfl 4 eilOFflfï
SOLLICITEURS 
Supreme et le Parlement

’i» Metolfe, Ottawa, Ont
F. H. Chrvslkr

COUFRKV

<t CODE
-

►Illeiteure, Eté.

, BUE SPARKS
Hotel Russell-

' êt now
- t e

einpfl0- aV6C pr‘v'*^Xe de

& POWELL
llicitears, Etc.
’OOR SuPRÉSK «T LIS 
TKMK.vra. i, en fa de Tflotel Rassei

F. C. Powell.

4 HUTHERFOflJ
llcitenrs. Etc.

ambHir<menl’
â PRETER
JrtoChambers, Ot tawa

ÎMIEÜX
C. Agent pour la Cour 
lent et les Dépnrle- 
, u lilies.
i Sparks, Ottawa.

5IAÜLT
ISTE-------
l il 1 IM’SSEX
iWA-------

de 9 à 5 heures.

5 rueWellington
ite des corsets Rts

genres. 
ur commande

U*, T ART JS, PAIN 1>B
oui anger.e Union.
Patu « y cent». 
iOUSIB—216
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d’articles de 

Wellington, Ottawa

RRIGAN
ANITAIRE 
ndé pour le posage 
b chauffage.

N, OTTAWA
FAUT
et ingénieur civil, 
i pharmacie Mac- 
NiTUN, Ottawa.
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LUNDI

“speculation
I ‘

ROBINSON&CIE
ORAIMÉTIt R8 et FLKÜRI8T

Marchand* de toutes semences. Jardinières 
et potagères, bouquet* de fleurs, plantes et 
toutes sortes d'ouvrages en fleurs pour cèré- 

aarlage ou enterrement, une spé-

Geo. A. Borner,
BANQUIER & COÜRTiE

40 et 42 Broadway et 51 New 
Street, New-York City.

Parte; Titres, Grain», Provisions et 
Pétrole achetées, vendu» et négo

ciés sur marge».
P. S.—Ecrives pour brochure explic

monies de m 
clallté.

223 Bue Rideau, Ottawa, Ont.

AISONST GEORGEM 102 et 104 Rue Ride «u
tlve

Vins, Liqueurs. Beau- | Jugez par vouf-mê- 
d-i-vie et Uigsra im- I me en venani noui 
portée de 1er choix | fairé une visite. W. J. ELLARD

’ LUI Fabricant de charrues et forgeron
BfpsraUsuA VI8ÀÜX MRRES—Le "Siroo Calmant 

x\, de Mme Winslow " devrait touj 
être employé quand les enfante font leurs 
dents. Il soulage immédiatement les souf
france» de c«s pauvre» petits, produisant un 
sommeil naturel, paisible, en faisant dispa
raître la douleur, et les jeunes chérubins 
s'éveil ent ana-i “ brillants et frais qu’un 
bouton de rose." Ce sirop est trôs-agroable 
au goût. Il apaise l'enfant, amoUrt ses gen
cives, enlève toute douleur, fait disparaître 
les souffrances intestinales en réglai.t la di
gestion, et est le meilleur remède connnu 
contre la diarrhée, soit qu'elle provienne de 
la dentition ou d’autres causes. Vingt-cinq 
cents la bouteille. Ayez confiance et de
mandez le “ Sirop calmant de Mme Wins
low " et ne prenes aucune autre piépara-

de «Oet gears es la plus court délai
3o RUE ST GEORGE, OTTAWA

w. t. mtowft
MANUPACTUEIEH ar MARCHAND

CHAUSSURES EJS OROS
A transporté son établissement au

No 61 BCE RI I> F. A U,OTTAWA
te voisine de M. Wall, épicier)9 l

4 4Î S OU 2 o9 0 0f>
4 4’ a ou ! IA........
4 45>0' .... ....
.... „„ ...Je oo

SS
*30

4.0

Ouest - Toronto, Ha-a m;v'm
mllton, etc ........ I

Ouest- Bell e-1 lie, T i<r ...
Br eltvll o. etc......... lOUfl...

Ouest—Mwnitoba T. 
du N. Ouest............ ................

Ones . — Toronto, Pe-
U-rboro, etc .............. |JI>3

Est—Montréal, etc---- * Su
Est—Prov. Maritimes.
Est — Cornwall, .1 or- 

risburg, L.ncaster,
Est — Québec, Troia- 
„ B'vlvrts, etv . .. 7 OU 
E.-Unls, via Odgens-
Ouwtf‘B'atU'lJnis".’.'.'.' » 00 

l»ew-York,m-jlirtcie ....

Vh • de fer St-L. "et Ô- 
Kem.-iviile, North 
Gower, Metcalfe,etc ..

Kars, Ken .........................
jserrickvill#,
Cbî dé" "fer"Pec. Pem

broke, Arn-rior etc 
Ashton,Huntly, Carp,

IA,

Bristol, Clarendon,etc » uu
bmiths Falls................ 1080
Mattawa. etc............... 93
Ch- de fer Pac.-Ap

pleton, Ashion.Biia
Ch. de 1er Can- At"

Alexandrie, ifaol,
Laggan, aastmu 11
Springs, etc ............  7 »

Par diligence — Bell’s 
Corner,,Hint’ljurgh 
FallowLe-d, etc..............

Hull................................ « PO ÎOUO
Aylmer, hùirUly, eic l0,|....
Ûuyon, Tétreauvi le..........
• R Dtw « i»|....

I llllng’h Bridg ...........10 ul....
Cummings' et lterj-

mans» Briugos......... 1000
Roches erville,etc.... IfitiU 
Or.eaiiHvt itoblllard. l<x»
Archville..................... 9 ao
M-rlvule—lundi, m»r-

cre.11 et vendredi...................
Ma les Anglaises—via
vu1iïàmax,jeuJ?r.d!

do sa: aupplém. ..

j m.

Solütion il’Antipyrine
TROUETTEde

CONTRE

Migraine*, Jftaujc de Tête, Névralgies 
Colignes, Asthme, Emphysème, tioutte 
Jthumatisme, Sciatique et DOULEURS en général.

Avoir loir, a'ovlgtr l'ANTMPYUiNE d, THOVETTF.
Vente en Oroe à Perle, B. MAZIEJt, Phermei, 231, toulJ Voltelre

Depositaire à ottau-n : D' F. X. VALADE.
Ed. MORIN A CS. A Montréal : LA VIOLETTE A NELSON 

INCH’A LUS PHARMACIES
A Québec t D'

KT DANS TOUTES LES PR

KKKMKKHHHH•

GÈNEAU9
30 ANS DB BDOCÈS 6

Seul TOPMQVK eemplaçant le FKT sans* 
douleur ni chute du poli. Adopté par les vétéri-O 
ttairea renommée ; éleveur» , entraîneur», I 
hara», etc.

Guérison rapide et sûre dea Boiterie», Fou- A 
lure», Ecart», Molette», Yc»»lgon», Engor-Q 
gementa des jambes, Suroa, Eparvlns, etc. Révulsif T 

M - et Résolutif Infaillible et sans rival dans les is-fl 
gêne». Catarrhe», Bronchite», Inflammations 

dea Poumons, du Foie, des Intestins, M*teuré»le», Hydro piales, Réten
tions d'Urine, Fièvres typhoïdes, etc.

Pansement à la main, eu 3 et t minutes, sans couper le poil.
i : Paris, M EST IVIER* G**, 275, rue Saint-Honoré
RÉAL : LA VIOLETTE A NELSON. — QUÉBEC : ED. MORIN A O». 

tt-HYACINTHE, OTTAWA, BT PRINCIPALES PHARMACIBS DU CANADA.
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intéressante découverte w*
PARFUMS ESS.ORIZA SOLIDlfiÊS

PRÉSENTÉS SOUS FORME DE CR1T3RS (18 ODEURS DÉLICIEUSES)
Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer

(la Peau, le Linge, Papier à Lettre», etc.)

L. LEGRAND, Fournisseur de la Cour &• Buis!»
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

Sa vendent dent toutes les princlpsles Perfumeries, Ph*'** et Drogueries du Monde.
LOOUB ILLUSTRÉBNVOI RIUNCU DE TARIS DO CATA

(Avis aux Consommateurs
Les PRODUITS de la

Parfumerie Obba L. LEGRAND
807, rue St-Honoré, A PARIS 

ras®*: ORIZA-OIL* ESS. ORIZA* ORIZA-LACTÉ * CRÈBE-ORIZA 
ORIZA-VELOUTÉ «ORIZA-TONICA * ORIZALINE «SAVON-OMZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET L* FAVEUR DU PUBLIC :
1° lux soins tout particuliers gui président à leur fabrication.
2* A leur qualité inaltérable et â la suavité de leur parftjm.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA
jwwr vivre mur leur réputation 

noua avertissons les Consommateurs afinL3S5R

'* * •■t*'* -- - ■----
lalesent pas tromper.

L# lÉUTâMI PRODUITS il VHDIIT tees tout# I# lllSllt MMUKES *

SS5
*<

Lee luit 
vent être 
clût'irei «leu mal les précédé 

Heu e du Bureau Ue8u.ni 
Mandate sur la pubte e la l'i 

de H a. m. â 1 p. ui.

. tlnécs ft l'enreglutreivent do>- 
ses^ft lu portes 16 minuit» uv. nl la

pargnes 

JUIN. Maître de Poste.eau de Pvwted'Oltilwu, I 
Novembre 1887. (

v.>p|

LE

t'11
TABLE HOKAIKE

iébec, Bos- 
to, Détroit, Oht- 

nls à l’E l ei a

r M ntri'al 
, Turo

Ligne iti ecte poui 
tou, New-York,

cago et tous le?, poin
bS

Leg convois qu tient I» gare LN10N

f l'our Momtrkal Troih 
Rvikrkh, Qvbbkc St. 

^ .Ika.n, N B , Halifax 
et tous les pointa à 
l’Est.

oo nme

4.80 KM.
8 28 “
4,00 P ». I

f Pour Kingston Pktkr- 
boko, Toronto. De
troit Buffalo, Bàï 
City Chicago et 
leu autres points à 
l'Est.

11.8» A M.
11.00 h».

*3.36 p.».
1 Arnpriok Hikfrkw, 

Pkmbroke, Chalk 
Hiver el autres.!1101 M1M1T

Pour Port Arthur, 
Winnipeg, Victoria,
Vanoocvkr et tous12.01 M1SB1T joints sur la côte 
nord-oue tdu Pucifl-

ISCOTT, Nkw- 
11 tous les

Pour Prebco 
Ycrk '8 00A.1. I

14ÎP.M. i KV-ï°;;is d.m, I Etat ,e

B llets d'e -lier j irvour , t.ble- horaires,
caries et tout autre r n eig.ii nvnt i 
être obtenuFau bu eau les bil.cls de
Nu 4 rue Np-ei Iam.

J. E. PAltKEH,
Agent des Billets et des Passages de la 

dite.
D. McNICOLL,

Agent général des Passager.».
yjICLUClUS TURTLE,

Géiant des Passagers.

CHEMIN DK FER

ARRANGEMENTS D'ETE

ne Clerk et Velleyfleld
gfliet» de retour bons peur trente

w
Reuse’, Point. N. Y., et Hotel 

Windsor
D* bOlet» de retour seront émis pour ce ohavï 

IsMeboee pour retourner le lundi suivant a $3.

Portland et Old Orchard Beach
..lsrr2scr.7.,,“^.r^ï1$
MeotréaA et le Orand-Treee oe via Roussi

New-Terk et Bolton

jglpasaF
»,

Bureau de Poste d’Ottawa.
Arrivée et7dép*rt|dee malles.

MALLE i Fermeture Arrivée.

BEAUDET S DESJARDINS
C0I1T DES RÜES BAY et FLORENCE, OTTAWA

------------  MANUFACTURIERS DB ------------

Cadrei/gd'ouvertures, Portes, Jalousies, Moulures, Bois pour plan 
lambrisser, Meubles, etc., etc.

Boxe de charpente préparé constamment en mains.
Bot»’ à

Les meilleurs Machines améliorées sont en usages dans noir: établis . ment 

Ouvrage de première Clause garanti. Communication tél- ph niq, es.

BUREAU A LA VILLE

No. 80 RUE SPARKS, RUSSET 1. Hut SE

WHI HUI CAISB lit iltStilMAf.

lit RII IS 4 CAMPBELL

Manufacturiers et Importateurs de Meubles
Appellent l'attention de leurs nombreux clients et le pub'ic en général sur la

Grande Vente pour cause de Déménagement

Uni aura lien evitnl qn-lle transportent tear entrepot *„• 
COIN DES 11 l'IX O’C'OXSOK ET <t DEUX

IjE 1er NOVEMBHE.*

Le plue Beau et le plus Vaste Entrepot de Meubles

EmI luaiulen.iut vende

REELLE REDUCTION DE 10 POUR CENT
( liront comptant.)

Par cette ancienne et honireble Maison d’Ottawa.

LES MEILLEURS ARTICLES. LfS PUIS BIS PRIX. SATISFACTION A TOUS
Tous sont invités à venir nous voir et seront les bienvenue

HARRIS <& CAMPBELL,
RUE O’CONHOR (cres la Rue Souks.)

as^AVISî srHBïendroit à Otlawa pour liAflllhlA-i ■

' ^.sïlsïï-vJ l ATINS1
Uns TH08. BIKKÏTT, R6 fine Biaean

P.8.—1,000 paires de Putins de

MiSmcriRE IlE ÏIHÜ18S
HiOlTA-LE

S. LEVEILLEL
Ai

PROPRIETAIRE.

Nous dé irons Informer le public que roua avons fait l'acqulalt on du 
S D. THOMPSON, dan- la branche 1,6 Curroaaerie, plue apô iah 
Sulk' ya, * c K'ant urrivant de Chicago et de» autres villes au ért< 
de grande» connaidtancea dans not éta1, tou* sommes en mes 
faction. Nos ouvrnia sont toua dea lve habiles et travaill i 
maté 'aux employes out a rai les n-elH-aru que l’on pu«aar ae procurer et noa prit 

Att n'i. n spéciale et promp'e à toutes command, a, tel est e ay tème q a uout 
en pratique dans toutes le. brai-chee de répatione.

posto d'sff tires 
Vu turcs Lé^êi

avoue puisé 
garantir e t ère aat a- 

a notre .lire tion ; les

s m ttoua

o inea n ua

66 RUE DILI ■ ■ 19 ET 21 RUE STEWART
COMPAGNIE MANUEACTÜRIEUU 1)3

E. B. EDDY
[LIMITÉE]

ETABLIE EU L ANNEE 1164. INCORPOREE EN.L’ANNEE 18031

IH A NC FACTURIERS et MtRCHASUS eu tiKOS

Bois de Charpente, Portes
Chassis, Jalousies, Moulures, Outrages de Maisons, Ile.

Seaux, Baquets, Planche» à Laver, Boîtes et Caisses d’Emballage.

ALLUMETTES, “ TELEGRAPHE” de Première Qualité.

GRANDX VARIETE
k

CHAPEAUXr FRANC Al#
ANtiLlIB, AMKKIC41NS, ; 

CtNADIENS, Elc.

JOSEPH COTE
114 RUE RIDEAU, OTTAWA

S ALLS DS VARIETES
"•.’SSSEHSStsFESSgy

Telle» e ToSmS r«il«n, « l«tx.
Mliolr.. mil teeteeee’n met peer mewk er ««e

53)3 & 634 RUE SUSSEX, «JOSEPH BOYDE l
N. B PeelertleMee sert*.

Il comprenait qu’en effet sa 
situation devenait critique et 
que le hasard avait réuni contre 
lui dea indices très graves. Un 
moment,—le pauvre homme 
était faible,— un moment, il 
perdit la tête, déconcerté, épou
vanté par l’inextricable série de 
questions dans le réseau des
quelles il s'agitait sans pouvoir 
en sortir,—il perdit la fête, et 
comme la vérité ne lui avait pas 
réussi jusque-là, il tenta de s’é
chapper par un mensonge.

Et il murmura d'une voix sac
cadée par la peur, par l’émotion, 
pendant que ses gros doigts de 
travailleur tremblent beaucoup 
et que des larmes emplissent ses 
bons yeux.

—Mais oui, un reçu ; c'était 
tout naturel.

—Ah ! vous avt z signé à 
Bourreille une reconnaissance 
des 6,000 francs qu'il vous 
prêtait ?

—Mais oui, certain ment ... 
mais oui, bégaye-t-il.

M. de Moraines respire, sou
lagé. Il sourit avec bonté.

—Tant mieux, j’en suis vrai
ment heureux, dit-il. Vous avez 
une honnête figure et il 
m'eût été si pénible de m'être 
trompé sur votre compte et de 
rencontrer un assassin li où je 
croyais trouver un brave hom
me ! Pourquoi diable aussi ne le 
disiez-vous pas ?

—C’est que.... je ... ne savais 
pas ! dit l’infortuné dont la 
sueur mouille le front et qui, 
pourtant, commence à entrevoir 
le salut....ce salut qu’il doit à uu 
mensonge.

Mais l’espérance est cou te. 
Bientôt reprennent ses angoisses.

Le juge demande :
—Comment était libellé ce 

reçu ?
11 cherche : il faut qu’il in

vente. Puisqu’il a entrepris de 
mentir, il faut qu’il soutienne 
son mensonge.

Il est troublé ; il no sait quoi 
répondre.

—Vous ne vous rappelez 
pas ! fit M. de Moraines.

—J'ai si peu d-. mémoire.
—Tâchez de vous souvenir...
Et Doriat, le front baissé, les 

yeux mi-clos, murmure :
—C’était un reçu semblable à 

tous les autres. Il portait :
“ Je soussigné, Michel Doriat, 

reconnais devoir à Bourreille la 
somme de six mille francs, à 
moi prêtée par lui de la main, 
â la main, aujourd’hui 5 mai 
1870. ”

—Et c’était tout ?
—Oui, monsieur, absolument 

tout, fait Doriat.
Il attend. Que va demander 

le juge ? Va-t-on le renvoyer ?
—Où Bourreille a-t-il placé ce 

reçu ?
—Je l'ignore.
— Il a dû le mettre, devant 

vous, dans un tiroir quel
conque ?

— Il l’avait encore à la main 
lorsque je suis parti,

M. do Moraines se tourna vers 
Gauthier, dans l’autre chambre, 
et éWant un peu la voix :

— Savez-vous où votre père 
rangeait ses papiers d’affaires ?

-—Dans la commode de la 
chambre à coucher.

—Nous avons fouillé tous les 
tiroirs et nous n’avons rien vu.

—Vous auriez mal cherché, fit 
Doriat d’une voix sourde.

—Après tout, c’est possible.
Et M. de Moraines fit un 

signe au commissaire de police. 
Celui ci disparut dans la cham
bre à coucher. Il y resta un 
quart d’heure, cherchant, fure
tant à la lueur d'une lampe.
J tans le silence de la ferme, ou 
n'entendait que les froissements 
des papiers qui passaient entre 
ses mains.

Montmayeur était inquiet.
Il ne soupçonnait point les 

angoisses de Doriat ; il ne pou
vait deviner que par timidité, 
disons le mot, par lâcheté, le 
pauvre diable avait eu recours à 
un mensonge ; il croyait donc 
qu’il avait dit la vérité et que 
le reçu existait.

FEUILLETON Dll “ CANADA.”

LE PIEGE

PREMIERE PARTIE

LE SURSIS

I

(Suite)
Ils paraissaient en proie à une 

violente émotion.
—Monsieur, dit Gauthier, je 

suis le fils de la victime, et j’a
dorais mon père. Ma voix a 
donc ici de l’autorité. Vous fai
tes fausse route en pressant de 
qr.efctions ce braxre homme, le 
père adoptif de c< lie qui va être 
ma femme. 11 ne peut venir à 
la pensée de personne que Doriat 
a volé et tué mon père. Je vous 
prie doue de le laisser partir.

* Lui faire une question de plus 
dans le sens de celle que vous 
lui avez adressées déjà serait 
une injure sanglante,—une in
jure presque ridicule, étant don
nés le caractère, la réputation et 
la probité de Doriat.

—Merci, Gauthier, fit l’horti
culteur, merci de ce que tu 
viens de dire, mais il n’est pas 
possible que l’on m’accuse, tran- 
quillise-toi, M. le juge se sera 
mal expliqué, probablement.

—Ce que j'ai dit, monsieur, fit 
le magistrat en s’adressant, non 
à Doriat, mais à Gauthier, est 
l’expression de ma pensée. Je ne 
puis rien contre les indices que 
je découvre. Je demande qu’on 
me les explique. S’ils restent 
inexpliqués, ma défiance s’é
veille
çon, du soupçon à la certitude, 
il n’y a pas loin.

—De la défiance contre Doriat, 
c’est impossible !

— Veuillez, monsieur, me per
mettre de continuer mon en-

t

ii

De la défiance au soup-

quête.
M. de Moraines avait parlé 

avec f rmeté. Gauthier s'inclina 
et rentra dans la chambre lu
gubre.

Avant de l’y suivre, Lucienne 
s’approcha de son père adoptif, 
lui mit les bras autour du cou 
et l’embrassa de toutes ses 
forces.

—Comme il faut peu te con
naître, loi si bon et si franc, pour 
te soupçonner ! dit-elle.

Et elle s’éloigna, su. un signe 
de M. de Moraines.

Mais, b:en qu'ils fussent dans 
la chambre, près du mort, les 
deux jeunes gens ne priaient 
plus, ils écoutaient.

Le juge disait :
—Je veux que vous vous 

rendiez compte de l'extrême 
gravité de la situation où vous 
vous trouvez. Ce mouchoir vous 
appartient et a servi à commettie 
le crime, sa découverte soulève 
directement contre vous la pré
somption d'assassinat suivi do 
vol.

— C’est indigne, encore une 
fois et, comme le disait ma fille, 
il faut ne pas me connaître. Est- 
ce qu’il n’y a pas de moyen de 
vous prouver que je suis un 
honnête homme, 
même de mentir ?

—Si, le moyen existe.
—Quel est-il ? Est-il à ma 

portée ?
—Certes !
— Quel qu’il soit, dès lors, j’en 

userai. Indiquez-le moi.
—Vous prétendez que Bour

reille avait refusé, les premières 
fois, de vous prêter de l’argent 
pais que finalement, h er.il vous 
a remis les six mille francs dont 
vous aviez besoin.

—C’est la pure vérité.
Prouvez-le.
—Comment je n’ai que ma 

parole.
—Il cat inadmissible que 

Bourreille, après de nombreuses 
sollicitations de votre part, vous 
ait Ternie pareille somme, direc
tement sans témoin,—sans exi
ger au moins un reçu. Ce reçu, 
c’était sa sécurité, son r cours 
contre vous ou vos héritiers, en 
cas de mort.
[dJDoriat baissa la tête. Il était 
très pâle.

incapable

A continuer.
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